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VARIETE ARCHEOLOGIQUE

LA LOUVE DU MUSEE D'ÄVENCHES ET SON ODYSSEE

Depuis plus de trente ans, les visiteurs du musee
d'Avenches sont intrigues par deux bas-reliefs identiques
representant la Louve allaitant Romulus et Remus. C'est
ä peu pres la donnee de la Louve en bronze du Capitole
mais a Avenches, l'un des bas-reliefs est en gypse, l'autre
en ciment brunatre. Le visiteur, etonne de cette repetition,
s'informe et il apprend que le groupe en ciment est une
copie, ni plus ni moins que l'autre.

Une copie Et l'original, qu'est-il devenu Jusqu'en
novembre dernier, le concierge etait amene ä repondre
que, depuis 1862, le proprietaire de la Louve et le Musee

n'avaient pas reussi ä s'entendre, et que l'original se

trouvait quelque part ä Avenches meme. Et si quelque
indiscret voulait en savoir plus long, il ne lui etait pas
difficile de recueillir, sur place, les renseignements les plus
extraordinaires. Ceux qui ont encore connu l'excellent
Caspari, ce conservateur modele d'un musee archeologi-
que, n'ont pas oublie son ton mysterieux, ses reticences

tragiques quand on parvenait ä lui arracher, bribe apres
bribe, les mesaventures de son infortunee et nefaste Louve.

Aussi l'histoire authentique a-t-elle ete peu ä peu cou-
verte par les excroissances de la tradition. Une legende de

la Louve est en train de se former. On vous racontera que
1'ancien proprietaire, mort depuis une quinzaine d'annees,

en avait refuse cinquante mille francs, qu'il en voulait
cent mille et davantage; que la Confederation, ä l'en
croire, n'etait pas assez riche pour lui payer sa Louve,
mais qu'il en eüt fait don au musee de sa ville natale si

les Chambres federales avaient adopte un plan de son crü

pour la correction des eaux du Jura On vous dira que
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le moulage du bas-relief n'a pu s'executer qu'ä la faveur
des ombres de la nuit, dans une grange pres de Morat,
servant momentanement de refuge ä la Louve et ou

Caspari s'etait glisse furtivement avec son complice, un
honorable Tessinois, dont le nom est fort bien porte, ä

Avenches et ailleurs. On ajoutera que le proprietaire
reclamait dix mille francs de dommages-interet pour abus
de confiance. Encore en 1883, dans l'une des meilleures
brochures sur Avenches {Auf dem Trummerfelde Aventi-
cums, par J. Doblhoff, un archeologue autrichien), on

apprend qu'apres son stage a Morat, la Louve a ete

achetee par un Avenchois, lequel la gardait pour lui et
chez lui.

Cela etant, on comprendra que. depuis maintes annees,.

je desirais demeler l'histoire reelle d'avec la tradition. Si

j'y suis ä peu pres parvenu, c'est grace aux documents

qui m'ont ete obligeamment confies 1'autre jour par le

conservateur actuel du inusee, M. L. Martin.
Mais d'abord, quel estl'aspect de la Louve d'Aventicum

et en quoi consiste sa. valeur C'est done une imitation
du groupe primitif. Une imitation, pas une copie ; il existait
en effet, ainsi que me l'indique M. William Cart, deux

types principaux de la Louve: celle du Capitole, regardant

droit devant eile, et celle dont le regard, comme ä

Avenches, se dirige du cote de ses nourrissons; ce second

type est frequent sur les monnaies imperiales; l'un et
1'autre forment un groupe libre, non pas un bas-relief.

A Avenches, le groupe est sculpte en haut-relief dans

un bloc de calcaire jaunätre, bruni par le temps, qui
mesureactuellement im 10 sur 58 cm. Le groupe lui-meme

occupe une sorte de niche longue de 82 cm., destinee
sans doute ä rappeler la grotte classique de Lupercus sur
le Palatin ; la Louve a une, expression debonnaire, quasi
maternelle, et ses deux nourrissons lui font honneur,
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tellement ils sont joufflus, boursoufles. A gauche, mais

confusement, un oiseau, le pic sacre, apportant la becquee
äsa nichee ; a droite, encore plus confusement, un hibou,
Symbole jadis de la sagesse. Ce n'est pas tout; le bloc de

calcaire jurassique est taille en prisme trapezoi'de, mesu-

rant 45 cm. d'epaisseur en bas, 12 au sotnmet; la face

posterieure du trapeze simule une toiture indiquee par
cinq rangees de tuiles imbriquees ; sur le flanc gauche du

bloc se detache nettement une oie, en souvenir sans doute
des oies du Capitole, tandis que le cote droit parait avoir
ete encastre contre une muraille quelconque. Notre bloc
etait done visible de trois cotes ; de dimensions trop exi-
gues pour etre place au falte de quelque bätiment, il
faisait probablement partie d'un edifice public, en vertu
meme de son sujet.

En somme, la Louve d'Avenches n'a pas grande valeur
artistique: la donnee en est frequente sur les monnaies,
les sepultures, les ornements militaires (comme ä Vindo-
nissa); l'execution est mediocre, et la matiere choisie,
le neocomien neuchätelois, abonde dans les ruines
d'Aventicum. Mais tout autre est sa valeur historique :

e'est l'embleme indiscutable de la domination romaine ;

ä lui seul. il suffirait ä proclamer qu'Aventicum fut une
creation de Rome. Or cet embleme n'a ete retrouve
au nord des Alpes nulle part aussi accentue qu'ä Avenches.
A Vindonissa, par exemple, ce n'est qu'une rondelle en
metal pour une poignee d'epee.

II est done naturel que la decouverte inopinee de la
Louve, le 20 novembre 1862, a la nuit tombante, sur
l'emplacement dit Derriere la Tour, ait mis en emoi les

archeologues de la Suisse et quelques-uns de l'etranger.
Le terrain en question, alors propriete de Samuel
Fornerod, forme un replattres visible entre la gare et le

sommet de la colline. Des trois ouvriers qui fouillaient
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pour le compte de Samuel Fornerod, un seul vit encore,
M. Aug. Rosset, le surveillant des travaux du Pro Aventico.
Non sans peine, et grace ä l'entremise de Frederic Troyon,
le proprietaire consentit au transfert du bloc d'abord
jusque sur la terrasse du musee, puis dans l'interieur du
bätiment. En vertu meme de son poids — ilpese environ
douze quintaux —il y restadeux annees entieres. C'est la

premiere phase de son odyssee, phase mouvementee,
orageuse.

Le proprietaire entendait se faire payer eher la decou-

verte de ses ouvriers ; dans la localite, il passait pour un

desequilibre, un homme ä lubies et a proces. II ne tarda

guere ä en intenter un ä Caspari, l'accusant d'abus de

confiance pour avoir fait prendre au musee, ä son insu,
d'abord deux moulages en gypse, puis deux autres en

ciment hydraulique (printemps 1863 et 1864); Caspari, qui
connaissait son homme, un ancien ami, redoutait de le
voir reprendre brusquement son bien. Le proces, discuta-
ble au point de vue strictement juridique, n'eut pas d'autres
suites que de faire condamner Samuel Fornerod en justice
de paix pour avoir salue Caspari de fripon et de

voleur!
De plus en plus irrite, le malheureux proprietaire retire

du musee sa Louve (fin novembre 1864) et se dispose ä

lui faire faire un tour de Suisse dans une caisse construite
ä cet effet et placee sur un chariot ä ressort. Le char
s'etant effondre sous le poids des douze quintaux, la
Louve ne depassa pas sa premiere etape, e'est-a-dire
Morat. La, sur sol fribourgeois, ä l'abri des autorites
vaudoises, eile fut entreposee chez un ami de son maitre,
le Dr Engelhardt. Ce provisoire dura une quinzaine
d'annees, jusqu'ä la mort de S. Fornerod.

C'est alors. apres 1880, qu'un de ses freres, M. Gerard

Fornerod, ancien prefet, pritsurlui, moyennant indemnite



de quelques cents francs payes de sa poche, de reintegrer
la Louve ä Avenches, en sa qualite de tuteur des heritiers
de son frere. Troisieme phase de l'odyssee, et qui s'est

prolongee une quinzaine d'annees, tout comme la seconde :

la Louve reposait paisiblement, sous son bahut, ä l'entree
du jardin du prefet. Celui-ci n'en faisait nullement mystere
et, ä l'occasion, l'exhibait sans crainte.

Enfin, quatrieme phase, le 30 novembre 1S96, apres
une serie de negociations et grace ä la bonne volonte
des divers interesses, la vieille Louve a franchi de nouveau
le seuil du musee. L'Etat l'a payee 2000 francs ; c'est un

joli denier, mais que nous voilä loin des 50,000, des

100,000 reves par son premier proprietaire En attendant
qu'on lui trouve une place digne d'elle et de son poids,
eile est deposee dans le corridor d'entree, presque comme
une suppliante. Et s'il y a encore, a en croire la rumeur
publique, quelque vice de forme qui s'oppose ä son entree
definitive dans le sanctuaire, ayons confiance : le chef du

departement de l'Instruction publique saura et voudra
aplanir les dernieres difficultes. II est temps, il est plus
que temps-que cette odyssee de trente-cinq ans prenne
fin : la Louve d'Aventicum a sa place marquee au musee
d'Avenches, et nulle part ailleurs.

Eug. Secretan.

UNE RtCENTE HISTOIRE DE LA NATION SUISSE

Le premier volume de VIiistoire de la nation suisse, de M. van
Muyden, est termine 1

; il se compose de deux parties : les Origines
et la Periode heroi'que, qui comprend encore les guerres d'ltalie
et s'arröte au seuil de la Reformation. 11 faut louer dans cette
ceuvre la clarte repandue sur tous les sujets, la simplicity de l'expo-
sition, l'art avec lequel 1'auteur a su elaguer ce qu'il y a de trop

1 Six livraisons.
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